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[OUS hvoiik publié, In semaine dernière, Vintuvitw 
accordée naguère |wr Mgr Béliveau, archevêque de 

w Saint-Boniface, à M. Letnont, journaliste de Mont
réal, alors tie passage dans sa ville épiscopale, sur les l’ana-
s\-■»«.*!u'r: l't.1 .-a c*liions français de l‘ouest. Voici, cette semaine, celle que Mgr

’• •, • **• • •Mathieu, archevêque de Régina, a bien voulu donner, sur le 
même sujet, au même journaliste, au cours de ce même voya
ge. RI le a. été publiée dans Le Canada du 18 septembre. On 
verra que les deux prélats, bien qu’en termes différents, disent 
à peu près la même chose à propos des “ promesses ” de 
louent pour nos compatriotes. Noua donnons le texte même 
dr M. Lenient, Cette fois, naturellement, le journaliste se 
trouvait à Régina.

En sortant du parlement c’est à l’archevêché que je vou
lais me rendre. On comprend que je dus demander mou che
min dans une ville où je mettais le pied pour la première fois. 
L’homme auprès de qui je m "enquie me fit de Mgr Mathieu,
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(•online l’avait déjà fait M. John Hawkes, bibliothécaire du 
parlement, le plus enthousiaste éloge. L’un et l’autre étaient 
unanimes à proclamer que Mgr Mathieu était the must clever 
tkrguman qu’ils avaient connu. Ils louèrent tour-à-tour sa 
grande intelligence, son uébanité, son tact, sa bonté, sa lar
geur de vue, sa prudence et la grande dignité de sa vie. Pour 
être rendu plus tôt au terme de ma visite je sautai dans un 
auto qui passait et je priai le conducteur de vouloir bien me 
déposer chez Mgr l’archevêque. En entendant nommer le pre
mier pasteur de Régina. mon compagnon se mit, lui aussi, à 
chanter les louanges de notre illustre compatriote: “ C’est 
l’homme le plus respecté de notre ville; je suis protestant et


